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ESPARCETTE OU SAINFOIN ?
Jean-Louis MORET
Dans le «Glossaire du patois de la Suisse romande» BRIDEL et FAVRAT (1866) notent que les mots
espeircetta, fenassa et tsevretta sont les noms de l’esparcette et du sainfoin, deux plantes pour les-
quelles ils donnent le même nom scientifique: Onobrychis sativa. Or, d’après AESCHIMANN et
BURDET (1994), si l’esparcette représente les espèces du genre Onobrychis L., le sainfoin des
Alpes est bien Hedysarum hedysaroides (L.) Schinz et Thell. Pourquoi les anciens ne distin-
guaient-ils pas ces deux plantes ? 
Cette note propose des éléments d’explication en examinant la morphologie et l’évolution du
nom de ces deux plantes.
1. Description d’Onobrychis et d’Hedysarum
1.1. Caractères communs
Sainfoin et esparcette sont des
plantes vivaces, à feuilles impari-
pennées, dont les fleurs, réunies en
inflorescences multiflores, ont une
carène acuminée ou obtuse (mais,
dans ce cas, ne possèdent pas de
mucron terminal) dont les pétales
sont soudés. Les fleurs sont en
général purpurines à purpurines-
violacées (jaunâtres chez O. saxati-
lis (L.) Lam., rose pâle chez O. are-
naria (Kit.) DC.)
1.2. Caractères distinctifs
Selon AESCHIMANN et BURDET
(1994), les fleurs d’Onobrychis ont
des ailes rudimentaires, excepté O.
saxatilis (L.) Lam., qui a des ailes
développées, comme Hedysarum
L. Les fruits d’Onobrychis sont
dentés-spinescents, à l’exception
toujours d’O. saxatilis qui a des
fruits inermes comme Hedysarum,
mais monospermes, alors que ceux
d’Hedysarum sont polyspermes.
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[Dessins Jeanne COVILLOT, 1991. Clé d’identification illustrée des plantes
sauvages de nos régions, p. 116]
Figure 2. Hedysarum hedysaroidesFigure 1.Onobrychis viciifolia
Esparcette et sainfoin semblent donc bien identifiés et les reconnaître ne devrait pas poser de
gros problèmes, d’autant que H. hedysaroides pousse aux étages subalpins et alpins, alors qu’O.
viciifolia se cantonne aux étages collinéens et montagnards. L’exercice de détermination sur le
terrain rend toutefois moins affirmatif car, en général, lorsqu’on herborise, les fruits, si différents,
ne sont pas formés, et lorsqu’on retourne pour vérification, le bétail a passé...
2. Nomenclature
2.1. Nomenclature latine
Le tableau 1 présente les différents noms qu’ont portés Onobrychis viciifolia Scop., l’esparcette
la plus répandue parce que semée aussi comme fourrage, et Hedysarum hedysaroides (L.) Schinz
et Thell., le sainfoin indigène.
Les différents noms portés par les deux plantes sont distincts et ne prêtent apparemment pas à
confusion, sauf Hedysarum onobrychis L. qui peut être à l’origine de l’imbroglio:
–dans la lignée originale esparcette, le nom du genre (Hedysarum) a «glissé» vers le taxon voi-
sin, alors que l’épithète (onobrychis) a été transformée en nom de genre de cette lignée ! 
–dans la lignée sainfoin, le nom de genre de départ Astragalus a disparu et a été remplacé par
le nom de genre provenant de la lignée esparcette (Hedysarum), l’épithète du binôme de
départ (hedysaroides) subsistant (figure 3). 
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esparcette sainfoin
Onobrychis viciifolia Scop. Hedysarum hedysaroides (L.) Schinz et Thell.
Hedysarum onobrychis L. Astragalus hedysaroides L.








Tableau 1.–Synonymie d’Onobrychis viciifolia Scop. et d’Hedysarum hedysaroides (L.) Schinz et Thell., selon GAUDIN









Figure 3.–Evolution résumée des noms latins des espèces suisses d’esparcette et de sainfoin.
Il faut par ailleurs relever que les épithètes antérieures obscurum et controversum appliquées
à Hedysarum –le sainfoin litigieux selon GAUDIN (1829)– rendent compte de la difficulté qu’il y
a eu à définir l’espèce, dont le nom actuel, Hedysarum hedysaroides (littéralement hédysarum à
gueule d’hédysarum), n’est pas un modèle de clarté.
2.2. Nomenclature vernaculaire
2.2.1. Français
Les noms français esparcette et sainfoin distinguent moins nettement les deux espèces que leurs
appellations latines (tabl. 2). Ces sont pourtant ces noms qui sont utilisés dans le langage courant.
Sur dix ouvrages choisis parmi les plus couramment employés dans le canton de Vaud, six ne
distinguent pas Onobrychis – esparcette / Hedysarum – sainfoin. Des quatre autres, deux sont
vaudois (GAUDIN 1829, BINZ et THOMMEN (1966) –puisque celui-ci a été revu et augmenté par le
professeur Pierre Villaret, ancien directeur du Musée botanique cantonal à Lausanne). Les deux
derniers sont issus des travaux des Conservatoire et Jardin botaniques de la Ville de Genève. 
On peut ajouter que, les noms français manquant de précision, il faut adopter les noms latins.
Cela évitera bien des confusions. 
2.2.2. Patois vaudois
BLANCHET (1836), dans son «Catalogue des plantes vasculaires qui croissent naturellement dans
























































































































esparcette x x x x x x









sainfoin x x x
— litigieux x
Hedysarum hedysaroides (L.) Schinz et Thell.
sainfoin des Alpes x x x
Tableau 2. Noms français
appliqués à la série
Onobrychis et à Hedysarum.
Les ouvrages confondant les
deux noms sont écrits en ita-
lique et les cas de confusion
signalés en gras.
Onobrychis viciifolia actuellement), soit l’esparcette. BRIDEL et FAVRAT (1866), on l’a vu au début
de cette note, confondent esparcette et sainfoin, quant à ODIN (1910), elle précise que sinfouin est
synonyme d’ésparcéta !
3. Conclusion
Certains auteurs actuels font des efforts louables pour que les noms français des plantes ne pré-
sentent pas de risques de confusion, quitte à rendre ces noms (souvent transposition française du
nom latin) un peu rébarbatifs (hédysarum faux-hédysarum, p. ex.). Quant aux anciens, ils sem-
blent considérer que les deux plantes forment une seule «espèce», si bien qu’on ne saura jamais
ce que fauchaient nos grands-pères, de l’esparcette ou du sainfoin ? Probablement les deux, indis-
tinctement.
4. Bibliographie
AESCHIMANN D., BURDET H.-M., 1994. Flore de la Suisse. «Le nouveau Binz». Neuchâtel,
Editions du Griffon. 603 p.
AESCHIMANN D., LAUBER K., MOSER D.M., THEURILLAT J.-P., 2004. Flora alpina. Berne, Haupt,
Paris, Belin. 3 vol.
BINZ A., THOMMEN E., 1966. Flore de la Suisse. 3e édition revue et augmentée par P. Villaret.
Neuchâtel, Editions du Griffon. 393 p.
BLANCHET R., 1836. Catalogue des plantes vasculaires qui croissent naturellement dans le Canton
de Vaud, publié par la Société de Sciences naturelles de ce Canton. Vevey, Loertscher et fils.
128 p.
BONNIER G., 1911-1935. Flore complète illustrée de France, Suisse et Belgique. Réédition
Delachaux et Niestlé/Belin, Paris, 1990. Vol. 3, 676 p. + annexes.
BRIDEL Ph.-S., FAVRAT L., 1866. Glossaire du patois de la Suisse romande. Réimpression,
Genève, Slatkine 1984. 548 p.
ERHARDT W., GÖTZ E., BÖDEKER N., SEYBOLD S., 2002. Zander, Handwörterbuch der
Pflanzennamen. Stuttgart, Ulmer Verlag. 990 p.
FERRARI J.P., 1984. Dictionnaire étymologique de la flore française. Paris, Lechevalier. 225 p.
GAUDIN J.F., 1829. Flora helvetica. Zurich, Orell et Fussli. Vol. 4, 663 p. + pl.
GERTH VAN WIJK H.L., 1971. A dictionnary of Plant-Names. Vaals-Amsterdam, Asher and Co.
Vol. 1, 1444 p.
HEGI G., 1906-1931. Illustrierte Flora von Mittel-Europa. Münich, Lehmanns Verlag. Vol. IV.3:
1113-1748.
ODIN L., 1910. Glossaire du patois de Blonay. Mémoires et documents publiés par la Société
d’histoire de la Suisse romande. Lausanne, Bridel. 714 p.
80
